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3e Année.--N° 101. Samedi 11 Février 1882. 10 Centimes le N°~ 
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Journal Satirique paraissant tous les Samedis 
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A LIÈGE Il n'y a que les petits hommes qui craign'3nt les petits écrits On traite à fol'f ait. 

Toutes les correspondan ces doivent être adressées au bureau du J ournal , rue de l 'Etuve, 12, â Liége. 

Smi:ll..\IRE : Le dc~sous des cartes. (~ibil). - Lr. 
Ruisseau. !Fix). Sc:ioee du onsi>il eommunal. 
(Zizi;. - lli1•t111n11airedes dé~œuvrés. (Colline). -
Cailloux . - Firbe tlt> ronsolation. Olale Herbe1.­
Les fant:ii~ies d'un Jl&cène. (Vlan). - Pour les 
pauvrrs. (Paul ~l,1rtinr>t). - A cou os rie fronde. 
(Clàpett~). - Piq1)re. (1:1 Guèb<>).-Tbélitre Royal. 
- Tbêritrr rlu Pavillon de Flore (1. Polyte). -
Quelqu<.?s pc•nsées. - l~euilleton : Les avenL11res 
d'Anatole Trousseminet (Clapctt.,). 

Un vent de fronde, 
S'est levé ce malin; 
Je crois qu'il gronde, 
Contre? ....... 

Le dessous des cartes 
Qui donc disait que les Brutus sonl 

rares dans notre hclte patrie! Jamais, nu 
contraire, on n'a vu pareille abnégation. 
Nous pou\'ons le dire fièrement : il n'est 
pas un pays oil, comme en Belgique, on 
trouve un aussi g1·a11d nomhi·e d'hommes 
prêts à SC' déY01wr il la grandeur de l'Etat 
et au bonheur du peuple. 

Ainsi1 par exemple, onapprcnaità peine 
que :'IL de Rossius allait nous pri,·er du 
concours de sa haute personnalité rL de son 
précieux talcnl, que déjà l'on annonçait 
toute une troupe cb citoyens, prèLs à se 
sacrifier sur 1'~1 u tel de la Patrie. 

De tes enfants, sois fier ô mon pays ! 
Les dangers C'L les fatigues] sans nom lwc 

qui al tendent les représentants de la na­
tion (42 frs. 32- cent.) n'ont pas fait hc'si · 
ter un seul instant ces preux. Quel 
héroïsme! 

* 

A touL seigneur, tout honneur; c'est. 
1\Iasson, l'indécis, qui s'est dé\'oué le pre­
mier. Jeanne a suiYi de près comme can­
didat des campagnes (faut d'l'engrais). 
Puis sont venus, à la filt>, ~1.M . i\'eef-Orhan. 
Emile Jamme et, enfin, l'inimitable Em­
manuel Dcsoer, qui Lient probablement !t 
enchanger. Xe se sentant pas detailleà faire 
appliquer convenablement les lois, le brave 

garçon éprou\'e le désir d'en aller confec­
tionner au Palais de la :\ation. Rien de 
plus naturel d'ailleurs; c'est clans l'ordre 
de choses établi chez nous. Puisque l'on 
fourre dans la magistrature les .arncats 
qni ne sont pas fichus de plaider un peu 
proprement, je ne vois pas pour qnoi l'on 
ne chargerait pas de foire des lois à 
ceux, qu'i se sont montrés pcn brillants, 
lorsqu'il ~·agissait simplement de les 
appliquer. 

*** 
Ce n'est donc pas pour nùlltaquer spé­

cialement aux candidats , que cc je mets la 
plume à la main», c'csl pl11tùt pour dévoi­
ler un petit complot. tramé dans le cabinet 
du gt'and Frère cont.re la H6for111c électo­
rale. C'est simple comme l'esprit de :'II. 
Ziano. Vous allez \'Oil'. 

Liége possède actuelleuwnt huit députés 
- dont plusieurs empaillés. _: En juin 
prochain, le nombre sc1·a porté à neuf -
Je dernier recensement indiquant que les 
pères de famille de l'arrondissement se 
sont yaillam ment comportés, on leur donne 
cette petite récompense, en manière de 
p1·ime d'encouragement.. 

MM. l\louton et. Jnmal' - dont on aYait 
annoncé lri 1•etraitc - ayant daigné céder 
aux sollicitations de lcu1·s amis, en conti­
nuant à apporter au parti libéral !"ap­
point de leur éloquence et de leur dérnù­
meni, il n'y aura donc que deux places 
vacantes. Pour ces deux places, les doc­
tt·inaires présentent trois candidats. 

Or, on sait que chez ces gens là, tout. 
s'arrange en fami lle; cc ne sont pas eux 
qui ne s'entendent pas quand il s'agit 
de partager le butin. 

)1. de Rossms - neven de M. Frère -
s'en va, Yite il faut le remplacer par quel­
qu'un de la. famille - et .\l . ~eef-Orbau 
est mis en aYant: le sympathique jfestreit 
étant trop impopulaire. Un Orhan perdu, 

underctrouvé; la Belgique est sauvée. li ya 
un noumrn siége de député, ou le l'éscrve 
à ~l. .Jamme, mais à l'ami Emmanuel 
Desœr, que pourrait-on bien réscner ? 
Tout simplement le siége de ~l. Ilanssens. 
Sur neuf députés, les progressistes en 
ont un, c'est un de trop. cc La Rélbrmc 
éleetornlc est là qui i1ous rncnact'; cnlc­
Yons lui ses soutiens, aura dit M. Frère, 
sinon, dans quel<Jues années. nous se­
rons coulé!-. » .\ la suite do cette décision 
du pat !'Oil, ~ont Yenues l' éelos10n des can­
didatures déjà nommées. 

Les doctrinaires qui mano•n\ï'cnt com­
me nn seul homme, rnnt abandonner ;1 
son nrnlheu1·eux sort, 1\lasson l'indécis; 
ils Jll'icront leur ami Jeanne - le balon­
uicr du barreau de ~[ontcgnéc - de reti­
re:· sa <'a11diùatureet, au poil de !'Associa­
tion, ils Yôteront comme une seule hîtche 
pour :\Dl. :\eef-Orhan, Jamme rl Dcsœr 
- en elfa{;ant aYec soin le nom de :\L 
IIanssens. Alors, le tour sera joué : ou 
pourra crier à la Chambre que le seul 
député clr Liége qui fùt parilsan de la 
Héforme électorale a été éliminé, cL l'on en 
conclu en, que l'extension du droit. de s1tllb 
ge, n'est pas désirée par le pays. 

Quant. aux progressistesqui ont.peutèh·e· 
la rnajorilé à l'Assoêiation etqui-cntous 
cas -la possèdent dans far1·011disscment, 
ils ne se seront é\idemmcnt pas défiés; par 
conciliation, ils n'auront pas Youlu former 
une liste progressiste. Lorsqu'ils s'aper­
cevront qu'ils sont roulés , ils crieront 
comme des possédés, ils sortiront on 
masse du local de J'AssociaLion, ils se 
réuniront au Vénitien, 1.ic11dl'unl des con­
ciliabules secrètes, puis en lin de compte, 
ils s'offriront. un banquet oit l'on boira au 
succ~s de la Réforme - qui 11c s'en por­
tc1·a pas mieux. 

Voilà cc qui arriyera l'Cl'laincnl('nl - à 
moins toutefois que les progressistes ne 



prennent lèu1·s précautions pour éviter la 1 habitué du théàtre, j'ai toujours vu le domino ave? 
é .. , · h hè orchestre. 

m savent.ure ~' e' U?, mais cette yp~t se ru. RENK1N. - C'est possible ... mais, moi pa~ ... 
est tellement invraisemblable'. que Je ne c'est trop cher, et si vous voulez venir ce soir, au 
veux pas m'y anêter un ms tant : ce café de l 'espérancc .. ., vous errez la manière de faire 
serait trop hcnu. dos culottes. (Ililarité gêné ale) 

NIHIL. .M. PurzEYS A .M. ANTEN. - lliou me pardonne ... 

Le Ruisseau. 
Au CONFllÊRE P. 

Petit ruissrau clair et limpide, 
Soul'cc perdue au fond des bois, 
Osant mèlcr ta voix timide 
A tant d'harn1onieuscs voix; 
Quand, sur tes ri\•es, le poète 
S'en Yicnt r/l\'el' i1 l'infini 
Redis-lui ta chanson coquette, 
Pom· lïnspi1·c1·, ruisseau béni. 

Donne tes ondes aux fauvettes, 
Aux 1·os~ig11ols mélodieux, 
Aux chènes comme aux pàquereue:; 
Ces frais bijoux tombés des cieux ; 
Quand rn·ès de to11 onde chérie 
Vient pleu1·e1· un pauvre banni 
Ah! parle-lui de sa p:1trie, 
Con:c;ole-le, l'uisseau béni. 

Mais tu quittes le frais ombrage 
Du bois toulfo qui t'abritait, 
Tu te lances avec coul'agc 
Vers le t1·avail qui t'attendait; 
Force mot1·icc, ùa11s l'usine, 
Pm· toi l'ouHagc %t tôt fini, 
Dc\'ant ta fonc l'on s'incline, 
Bon ouv1·ic1·, ruisseau béni. 

1'u fuis encor; <le birn des villes 
Tu baignrs les murs somptueux : 
Tu <leYirns flcuYe aux flots utiles 
Et tu coules majc:itueux : 
Sm toi les nrfs fendent l'espac(', 
Sans que ton flot en soit terni, 
N'es-tu pas le che111in où passe 
La fortune. ruis:wau béni. 

Enfin ta cout·se c:;t tel'lninée, 
Tu te mèles it }'(),;,'an 
Et, poussé par la I>estinée, 
Tu rnenrs dans le goum·e béant 
Ainsi l'ùllll', ap1·i'·s l'existence, 
S'envole aussi vc1·s l'infini, 
Où se rnNent joies et souffrance, 
0 paunc ami, 1·uisseau béni. 

FIX. 

Séance du Conseil Communal 

Formation de l'Orchestre. 

M. 1:11.1.oN. - Dans une de no~ dernières séances. 
YOUS avez porlt• :iu hud;.:d une somme de quatre 
mille francs pour Ir palment lie l'orchestre qui 
dessenira le lh(•;\tr<> ro~al. Celle allocation ayant 
été trouvre insulfü;ante. le Colli·.:.:e rnus priP, d'ac­
corder un ~11b~i1lc dP. q11at1·c• 1·cnts francs. afin de 
trouYe1• des arlistrs ca1iahles. 

~J. RE!lil\1:-.. - .Il' \'olerai contre ce sub~ide. Au 
thMtre je Pl'Nl·1·e le rlornino. 

M. nl1C11A. - ..... i\oir. 
M· REl'l.EAl. Sans nrl'hesll'e. alo1·s? 
ni. Rt:111n.,;. -JC' ne sache pas que le domino se 

joue :)\'CC orrh<'~I ••" 
. M. \'E1101N. - Si Auber l'entendait. . 
nr. MOTTARO, - Pcm1etLoz, ~!. Henkin, mais, comme 

Renkin devient fou ... 
M. ANTEN A M. PUTZEYS.-Si je le conduisais ChC'.:: 

Abri.. ... 
M. RENJ\JN. - Ces rires sont inconvenants ... vous 

dfwriez respecter un homme que le malheur accable .. 
Connaissez· vous .Jacquemio'I 

M. Arroc;r. - Qui ~a .... Jacquemin. 
M. RE:>K1N. -Le banquier de Marche. celui qui est 

en faillite ... li m'a fourré dedans .. j'en suis pour 
mes actions. 

M. SCHOIJTTETE:>. - Oh .. Rcnl..io ... prendre des ac­
tions dans une banque catholique, c'en est une mau­
Yaise que ,·ous commelliez. 

)J. W..\RNA:-.r. - (à r.arll A la lll'OChaine séance de 
!'Association, je l'interpeller-ai. 

M. j!orr.mo. - Xous 1>lai:.:nons tous notre pauvre 
collègue ... mais rentrons dans la queslion ... 

]l. G1LLO:\. - Le Conseil vote·Hl, oui ou non, Je 
subside de 400 francs? 

~!. RA:'\SSENs.- Je désirerais, avant de me pronon­
çer, savoir si l'orrhestrc e~t form~. 

M. GILLON. - Certainement. .. voulez-vous que je 
communique au conseil la liste dos adh6rents. 

M. llANSSENs. - .le l'Cgrette do ne pas être d'accord 
avec !U. ! 'échevin des Bcnux·i\ l'ls. Je tiens de source. 
certaine que la plupart dos artistes refusent; les 
appointements n'étant pas assez rémunérateurs. 

GH,LON. - Quelle plaisanto1·ie! 
~IICHA.. - li existe auosi une question ll'amour­

propre. Ainsi on offre à CN(ains professeurs du con­
servatoire cent cinquantefr-Jncs, à d'autre cent vingt 
cinq. Cela est inadmissible et injuste. Si c'est 
comme ça que vous croyez mettre les musiciens 
d'accord! ... 

o'Al'>DRDIONT. - Je me rallie aux arguments de 
mon honorable collè~ue M. &licha. Jr. dirai plus, 
vous portez atteinte à la liberté du thé:llre, liberté 
que Yous avez votée les années prêrédentes. Je 
demande donc qu'on laisse ù )1. Giraud. le soin de 
fo1'1l1er son orchestre 1:ommc il l'entend: de la sorte, 
nous n'assumerons aucune 1·esponsabilile. 

SCHOUTTETEN. - Chacun son métier. les v:iches 
seront hien i,rardcf's. 

~!. Gn.1.oN. - ~lais. ~lessicurs, les vache& n'ont 
rien à faire ici ! 

M. Mrc11A. - En effet. nous ne manquons pas ùe 
laids! 

M. llmm:R nlAI.HlmllP.. - Est·ce pour moi que \'OUS 
dites cria? 

M. nI1c11A. - Nullement. 
nJ. o'ANDHIMO!'iT. - l•:h bien! tant pis! 
ni. ÎlllRIART. - De vaches! .. t'oUjOUJ'S ! (Hilarité 

bl'uyante et prolongée chez Collelll.' Boileau). 
il!. GH.1.0::1. - i\lais, Mcssieul's, nous ne sortons pas 

des vaches! 
M. Ymrn1.,;. - JI Pst d1· fait que la Gazette a tou· 

jours dit que nous n'étions pas dévùts. (Hilarité 
géuér:ilc : ~1. Collette qui a trop ri se trouve mal ; 
)!. )licha. qui semirl' dans une petite glace de !>Oche, 
~c trouve bien.) 

)J. REi:r.EAr à ~I. Poulet <do Bruxelles). - Tiens 
vous ne riez pas vous? 

)!. Port.ET. - Jamais en puhlic. J'attends le huit· 
clos. D'ailleurs Ziane ne rit pas non 1>l11s. 

)l. RJ<:U.E.\li. -Oh lui, n'a pas COlllpl'is. 
M. ~lOTTARu. - ~lessieurs, ces calemhourgs ne 

sont pas di~nes d'une assemblée sérit·use. 
Je mets aux voix la proposition dl' ~!. (;if Ion. 
On passe au vote et le subside est admis par 24 

\'Oix r"îlre 5 
Lu ~é..iuce est levée. 

Pour copie conforme : 
ZIZI. 

Dictionnaire des désœuvrés. 

AVOCAT. - Un homme qui vend sa parole 
-Honni soit qui mal y pense. 

ÜOLIQUE. - Guene intestine. 
CONTRAT DE MARIAGE. - Acte notarié par 

lequel on aliéne un capital. 
RIDES. - Chronomètre portatif. 
HmnLITÉ. - L'humilité n'est souvent 

que le sentiment de la nullité. 
Lo ms n 'oR. - \' érita.ble clef des cœurs. 

COLLINE. 

AVI S. 
Les ~personnes qui prendront un 

abonnem ent d'un an, recevront ce 
qui a paru de notre feu illeton : 

Les Aventures d' Anatole Tronssmninet 

Cailloux 

Un petit journal clérical vient de décou­
vrir une nouvelle variété d'hirondol·e : celle 
qui fait son nid avec de petites branches ..... 
Ces catholiques, ils perfectionnent la nature; 
n'ont-ils }Jas déjà inventé le pigeon qui, à 
l'aide d'une vierge, fabriquait un agneau 
pascal·~ 

* * * 
Quelle ressemblance y a-t-il entre les 

colofilles du Frondew· et les plages d'Ostende 
et de Heyst? 

-??!! 
- C'est que, dans les unes comme sur les 

autres, on trouve énormément de coquilles. 

Fiche de consolation. 

A CLAPETTE. 
Ta douleul', ô Clapctte, est communicati\'e, 

Et la plainte au ff11'ondelll' 
Que provoque chez toi la belle pr1·sprctivc, 

Trouve écho dans mon ccr•u1· ! ! ! 

Le crime de lèse-art commis pat une btiche 
Qui paraît tout ose1-, 

Est-il chose si rare, que ta l'aison tt·ébuchc 
Et soit près de somlm~I' '! 

Zizi se trouvait seul pour pal'er le rivage 
Il chc1·cha dans le port 

L'anl'éole qui pùt encacfrer,son Yisage 
Sans lui faire aucun tort. 

Bède et Bell,au lointain ,se monfrent it sa \'UC; 
Il se dit aus:.itôt : 

Ces fils intelligents porteront 11 la nue 
Le nom d'un mailt·c sol. 

,,.. 
ün jour viendra pom·tantoù les cris populait-es 

Rem·erseront Zizi ; 
Puis alors le suivront, colonnes funél'afres, 

Les longues pm·chcs qui .... 

1er février 18S2. 
MALE HERBE • 
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Les fantaisies d'un Mécène Or, il parait que ces déplacements de Î Je n'avais pas d'ailleurs grand mérite à le 
troupes vont exercer une sérieuse influence deviner. 

Il y a quelque temps, Monsieur A. Cralle 
demandait au Conseil communal l'autorisa­
tion de faire ériger, place Verte, une grande 
fontaine, qui, disait-il, devait embellir la 
place et 1·épandrc, pendant l'été, une déli­
cieuse fraîcheur dans les environs. 

Nous avons, depuis lors,acquislacertitude 
que la principale utilité de la fontaine en 
question serait de détourner l 'attention des 
hérésies artistiques commises par l'auteur 
de la maison Cralle. 

sur les destinées du p~ys. C'est du moins le Construire eu foce de l'hôtel de ville un 
{01imfl de Gan_d qui nous révèle ce fait. bâtiment dans lequel on logera les services 
Ecout.ez ln plamte lamentable du JOurnal les plus diYers; où l'on fourrera les archives 
gantois. dans la cave, l'architecte de la ville dans le 

Sans chercher à approfonlir ce mystère, nous grenier et l'échevin de l'instruction ~ntre les 
devons constater qu'au point de vue poli tique et deux; relier cette constl'uction à l'hôtel de 
libéral. c'est une mesure tietest'lble. La raïson v!lle par unb passerelle couverte, c'est-à­
d'Etat et de sécurité réservée, et en supposant que dire par une espèce de cheminée horizon­
colte raison n'existt1t quo dans l'imag:nation de tale, enlaidir l'hôtel de ville et dépenser 
quelque grand chef. on aurait ou un ministrecatho · sottement de fortes sommes c'est cle la 
lique au uép11•tcment clc la guerre. qu ïl était impos- zianerie toute pure. il n'y a pas 

1

à ~lire,et tout 
sible de foire mieux ... pour les cléricaux. Une élcc- le mon~e l'a deriné .du ~remier coup. Nous 11e savons si c'est la faute de M. 

Pirotte qui aurait fort bien pu être froissé de 
cet empiètement stu· ses attributions person­
uelles, mais toujours est-il, que nos édiles 
curent lC' mauvais goût de refuser. 

Eu désespoir de cause, M. Cralle '\"ient 
d'adresser une nouvelle demande à l'admi­
nistration co:nmunale. 

L'intelligent .:\lécène dtmande simplement 
l'autorisation de faire transporter, place 
Verte, le magnifique urinoir monumental 
qui orne la place du Théâtre. M. Cralle 
prend tous les frais à sa charge et propose 
même de llan<1 uèr Je susdit monument de 
deux mignons " buen 'l'lltiro ,,, dans le stylo 
de la Trink-Hall,oii l'on pourra,sansinquié­
tude, écouler le trop plein de ses produits, 
tout on con tom plant le fastueux palais sorti 
clo la cervelle d'un Viollet Leduc de province. 

Utite ·dulri ! 
VLAN. 

Pour les Pauvres! 

A '1ox Am FIX. 
:,;i i:oloquinte est 1-asèe, 
::.a bad1ejm;,1u'au nombril 
Descend, droite comme un fil 
Et sa face est ar1·osée 

l~e pleurs, c:u· ses deux gros yeux 
Coulent, coulC>nt comme source; 
li nous p1'é:;ente sa bourse : 
"no:It1rz, mu~ it'I''' nnx Cieu x!" 

Lo1·squr sa tournée est faite, 
Lorsqu'il a compté les sous 
Qu'il a J'P<;us et que sous 
Sa 1·obc il a mis sa quête . 

Comme l'on cache un larcin : 
•Non dr Dieu ! Qu oil e bombance ! 
Dit-il, caressant sa panse; 
Pam't'<! pl\l'C capucin ! 

PAUL l\IARTIXET, 
H.édactcm· de Nau tes-art i.st es. 

lion dont dépend le sort du parti libéral a lieu au A:uss1, s1 le Conseil laisse se perpétrer le 
mois de juin Pl'Ochain: tout dépend de Gand. et on prq1et dreF>sé pat· l'aimable échevin et un 
choisit ce moment 11our u!•,,Jacer un régiment qui architecte incomrn, les bons liégeois peu­
complc un grand nombred'éle1;teurs. 11armil~squels vent s'~t~endre à voir eu~ore 1111 joli pPndant 
les libéraux sont en majorité. L:ne autre élection a aux affaires Jonrnelle, a la Trinck Hall, & 
lieu à Ostende, et l'état de santé du représentant la P!'\sse1~elle et aux deux J')crches qui -
sortant fait 1>révoir qu'il faudra y présenter un can- quoi qu on en dise - gâtent l'adirurable 
didat nouveau ; on choisit encore ce moment pour perspective de la rue Grétry. 
déplacer le ré~iment qui, croyons nous. se trouve CLAPETrE. 
dans la mème situation, politiquement parlant, que 
le H• de ligne. Tout cela est peut ètre très impor· 
tant au point de vue de la gum'l'e, mais nous, hommes 
politiques, nous n'au1'ioos pas agi de ce te façon. 

. Je suis heureux de constater qu'un des 
Journaux les plus doctrh.aires du pays 
reconnaît que lo régimecensitaire est d'un~ 
immoralité révoltante-non-seulement dans 
le principe, 1~ais a.ussi ~laus l'application. 
Grace nu suilrago res~remt - et de l'av .. u 
<les doctrinaires eux-mêmes - il suffit donc 
au gouvor11emcnt catholi<1ue ou libAral -de 
d,éplaccr n propos 9 t}elques régiments, pour 
s assurer la lllaJol'lte dans lel' élections. Joli 
régi.me e!1 vérité et l'on co!llprend qu'il ait 
pu favonser les actes de nepotisme qui sont 
de règle chez nous depuis la conquête de la 
Belgique i>ar la tribu des Orban. 

Ainsi c'est décidé: les instituts univer­
sitaires seront construits sur l'emplacement 
de l'hospice des incurables. 

Il est ''.1'"i que l'o~ avait pour cela de 
bonnes nusons, car s1, d'une J}art il faut 
reconnaître que l'on perd une belle o~casion 
cle reconstruil'e à peu de frais, un nouvel 
l.iô;iit:tl, en l\;1i1placcinent de celui qui existe 
actuellement et dont ! 'insalubrité est recon­
n.ue; si l'on viole un? pr~messe faite impli­
citement, avant les elcchons, aux habitants 
du quartiel' de l'f<~st, si, enfiu, l'on envoie 
momentanément les vieillards loger « chez 
le boul'geois n comme des militaires ~m cam­
pagne. d'autre pm·t on ue mécontente pas Je 
père Potentastcr - loquet tient à YOÏl' con­
stmiro les instituts sur le qua.i de l'Indus­
tl'i0. 

Entre l'intérêt pu hlic et les volontés du 
recteur, on ne pouvait hésiter : on a cédé et 
l'on a. bien fait. 

·:F>iqû.re 

Nous signalons, ù l'attention hienveillante de M. 
Crallc. le Mécène bien connu des jeunes artistes 
Liégeois et autres, un 'cha1·mant tableaulin échappé 
au pinceau de rtl. Kronké. Ce jeune maîtl'e a brossé 
un vieux domestique, hardie protestation cont1•e 
l'usage routinier.et anti-social qui ohlige Ios domes· 
tiques à brosser les maîtres. 

Après avoir consciencieusement examiné cette 
œuvre d'allures indépendantes-des règles du dessin 
et de la perspective - nous ne 11ouvons nous empê· 
èhcr de féliciter l'art1slc d'avoir su choisir pour son 
œuvre, un cadre ravissant, qui fait honneur à M. 
Koister. LA GttrE. 

Théâtre Royal 

La Mascotte est décidément un grand et 
fructueux succès. Non que la musique d'Au­
dran soit d'une bien grande origiu~i ' ité, -
on remarque même ça et là, des réminiscen­
ces d'autres opérettes - mais elle est pim­
pante, alerte et gracieu:;e. 

* * * 

D'autre part, l~ livret c.st d'uno gaîté un 
peu grosse peut-otre, mius non dépourvue 
d'üsprit; en somme, la piè"lce est amusante 
- c'est tout ce que nous pouvons désirer. 
Quant à l'iuterprét1.ltiou, clic est excellente. 
Mlle de la .Mar est ravissante dans le nîle 
de Bettin1:1-; M. Jyur<lau .joue et chante on 
ne peut mieux le role de Pippo, M. Scl1mitz 
est un désopilant Laurent X YII et i\Ille Saint­
Ange est très piquante dans le rôle " de la 

1 douce Fiamett&. i>. 
A Coups de Fronde. 

Beautés du régime censitaire. - On 
sait que tfüers changements de résidence 
vont être exécutés p'!r quelques-uns de nos 
1·égiments. Entre autres le H• de ligne, en 
garnison à Gand, se rend à Am-ers et un 
autre régiment., en garnison à Ostende, est 
également enYoyé dans une autre ville. 

Une boulette à l'horizon. 
Depuis 11uelque temps l'échevin des tra­

Yaux ne faisait plus de sottises. Etait-il 
mal.tdc ·: m'<wait-on changé mon Zizi·: 

J'éfais perplexe et j'allais même adresser 
une réclamation :1 l'administration, lorsque 
j'eus connaissance du projet de l'annexe à 
coustruire derrière l'hôtel-de-ville. 

~Iise en scène splenclirle ; au second acte 
notammeut, il y a un bataillon de délicieux 
pages qui mettent toutes les lorgnettes en 
mouvement-:-- ce dont personne ne se plaint 
du reste. 

C'est llll, m'écriai-je ; dans mes hras, 
Emile! 

En effet , c'était lui. 

* * * 
A signaler deux bs:mues rePrises : Le 

roya:;c I'// Cld111, et Li's iJ'lflf/011/i de F1lln1:;. 
Grand succès pour M. de Keghel et Mme 
Mézerai. 



P.-S. Le succès de la .Mascotte s'accentue. ! 
Jeudi dernier, il y avait salle comble- on 
a refusé du monde. 

Lundi, :;• représentation. 

Théâtre du Pavillon·de Flore. 
Nous avons eu le plaisir d'assister hier à 

la première. des troi~ rcprés:m~ations du 
J11onde oü l 011 s'ennurn, que 1 affiche nous 
annonçait dep11i3 quelques Jours. 

La salle était bonùée et· composée d'un 
public d'élite <1ui soulignait, pa1: ~es aI?­
plaudisseme11ts chaleureux, les saillies sp1-
rHuelles dont la pièce de Pailleron esté.mail­
lée. 

La troupe de M. Marck est restée à peu 
près ce qu'elle était lors de son premier 
passage dans notre ville, il y a quelques 
mois; nous réitérons. à son adresse, les éloges 
qu'elle avait si bien mérités alors. 

:Xous ne saurions assez engager 1;1.os lec­
teurs il profiter de l'occasion <[UÎ leur est 
offerte de pa~~er une soirée charmante en 
assistant aux deux derni~res représentations 
données par cette troupe ; elles auront lieu 
aujourcl'hui samedi et dimanche; ajoutons, 
pour nos lectricès, que ces soirées se donnent 
en gala et <JUe le public en est absolument 
cori-ect. 

I. POLYTE. 

-~-

Quelques pensées. 

Sur le mariage. 

Le mariage est un duo clans lequel le mari 
doit chauter ia partie <lominante. -

- Dans une union malheureuse, le domi­
cile coujugal ef:t un bagne, le mari unforcat, 
la femme un boulet et le mariage la chaîne 
qui les unit. 

COLLIXE. 

* * 
On a. fait des révolutions contre les mo-

narchies ; n'en fern-t-on jamais contre la 
bancocra.tie 'I 

Emile de GIRARDIN. 

* * 
La charité qui se traduit par l'aumône est 

une sorte de régime protecteur de la misère. 
WOLOWSKI. 

* * * 
Quand une iclée juste, féconde, est lancée 

dans le monde,soycz sût· qu'elle sera arrêtée 
en chemin par ces podagres mélancoliques 
qui n'aiment pas à se vou· dépasser. 

LAFONr. 

* * * 
Lorsque tous les hommes lllarchaient tout 

nus, celui qui s'avisa le premier de porter 
des sabots passa pour un voluptueux. 

J. J. RossEAux. 
* * * La. goutte vient de la feuillette ou de la 

fillette. 

Feuillelon <lu Fnol'\DKt.:I\. 4 

LE8 A VENTURE8 

D'ANATOLE TROUSSEMINET 
Homan Inédit 

m. 
Le naufragé. (Suite.) 

Lorsque le pauHe A1rntole rcYint i1 lui, son 
premier r .. gard fut naturellement pour les hôtes 
incommodes que l'enfer lui cnYoyait. 0 prodige! 
ceux-ci a,·aicnt dispa1·u . Anatole, qui n'était 
point supc1·stitieux, allait prut-ètre attribuer cet 
heureux débarras 11 une mtcrvenlion miracu­
leuse de la Providence, lor:;que le départ des 
squales lui fut rxpliqué trt•:; naturrllemrnt. A 
quelques centaines de ntl•t1·es de l'endroit oil se 
trouvait Anatole, ces chal'lltantcs petites hèles 
s'ébattaient joyeusement au milieu des débris 
du navil'e. Lrs requins, animaux peu aimables 
peut-ètrP, m~is très pratiques, 1l°a\'aient pas vou­
lu làcher la proie p9m· 1 ombre, et ils avaient 
abandonné TrousseminN-qui paraissait disposé 
à ne se lais!'lcr dévo1·cr qu"i~ son corps défen­
dant - pour aller se repaitre des cadavres qui 
flottaient sur le lieu du naufrage . 

Trousseminct, après s'êt1·c fort réjoui en 
se retrouvant seul, ne tal'da pas à se convaincre 
que sa position ne s'était guè1·c améliorée. En 
effet, $i un navire ne passait pas par là, arnnt la 
fin de la journée, not1·e héros était perdu . Or, ce 
passage est peu fréquenté el il y avait nonante­
neuf chauccs. sui· cent, pou1· <[u'aucunc voile ne 
se montràt à !"horizon. Il est nai que l'on aper­
ceYait, à une distance de <{UClt[Ue~ kilomètres, la 
cime d'un palmier, et l'rous:-;1•minet - bien 
qu'il fùt docteur en rli·oit et auaché d"ambas­
sadc - était ccpc11dant asse1. intelligent pour 

#se dire que les palmiers ne pous~ant pas en 
pleine mer, une ile quelconque r·I peut ètre 
mrmc la côte d.Afri11ue se trouvai1i, 1 Je C<' coté. 
Mais la satisfaction que poU\ait 1111 causer le 
voisinage de la tr.r1·e fern1c, t•tait toute plato­
nique, car il était impos:;ible tlc dfrige1· l'em­
barcation pa1· trop pri 111iti rc dans laquelle se 
trouvait Anatole. 

- :\Ion ambassade, inon ùiplôme, pour un 
skiff.! s'écria 1 ancien canotier. 

li faut crofrc c1ue la P1·0,·idenc1J n'enviait pas 
le diplôme de 1'1·ousseminct, ca1· aucun skiff 
ne tomba du ciel embrasé. Seulement, une brise 
légère- comme une grande dame - arrivant 
de la mer commença à poussc•r l'épave douce­
ment, très doucement, dans la[dil'Cct1on des pal­
miers. 

C'était quelque chose ~ans ùoutc. mais ce 
n'était pas le salut. 

En marchant avec une pareille lcn~rur, T1·ous­
seminet ne pOU\'ait espé1·e1· g:igncr la côte avant 
la nuit, et, pendant la journée, le vent pouvait 
tomber ou changer de dir<'ction. 

Ah! si Trousseminet avait eu une voile, le màt 
eftt !\té vite trouYé, car des débri:,; du vaisseau 
qui flottaient ça et Ht, plusieurs, qui se t1·ou­
vaient à portée de la main de 'l'l-ousseminet, 
auraientparfailcment fait l'atfair~, mai~, malheu-

• P ROVERBE. reusement, la voile faisait défaut. 
* * ljne heure passa ainsi. L'épave n'arnnçait que 

Un bon mot ne vaut pae une bonne pen.- très lentement et n'avait pas fait cent mèt1·es, 
sée; une bonne pensée ne nut pas une bonne quoique cependant le vent fùt toujours favora­
action. Î ble. La chaleur devenait intolérable et T1·ousse-

minet se laissait aller au désespoir, lot•squc, tout 
à coup, il fit un bond qui faillit faire chavi1·c1· 
la caisse. 

<1 fai ma voile! ,, s'écria+il. 
Et .se dépouillant lestement de sa chemise, il 

l'assujettit sur deux verges flottantes qnïl put 
hape1· au passage, et bientôt le soleil éclait-a 
le speck1cle d'un nautonnic1', vôtu d'un bonnet 
de coton, et naviguant fièrement ù'l'abl'i d'un 
pavillon, que, d'o1·dinaire, les dames n 'amùncnt 
qu'au momeAt du naufrage. 

(La suite au prochain n° .) CLAPETTE. 

Théâtre Royal de Liége. 
Direction de M. Edmond .Gi1~111d. 

Bur. à 6 h. Hid. à 6 112 h. 
Diu:mche. 12 février 1882. 

Deuxième rep~sentalion do: LE \'ouG& Ex Cul\!·:. 
opé1•.i comique en 3 actes. • · 

LA fA\"OlllTE, grand opéra en i ac'cs. 
Ordre: 1. La Favorite. - 2. Le Voyage l'll Cbine. 

Lundi 13 février 188:?. 
Cinriuième représent.ation de: LA MAscorn:, opéra 

comique nouveau en 3 actes. 
Mardi '1 { février 1882. 

Représentation extraordinaire ri on née au btlnelir·e 
de .Mlle GILBERT, jeune premier rôle. 

Très prochainement L'AF111cAi:Œ, grand opé1·a en 
5 actes. 

A l'étude: IIM1LET. grand opéra .m 5 actes. 
LK llnASSEUR DE PnesToN, Oµ. comique. 

··-·===· •"! 

. Théâtre du Gymnase. 
Bur. 7 h. Hid. i L12 h. 

Tols LES soms. . 
ODETTE. pièce nouvelle en 5 actes. ., -
Théâtre du Pavillon de Flore. 

Direction lll:Tll. 
Bur. ï 11~ b. llhl. 8 h. 

Dimanche J::! ft!wier 188:!. 
LE )lo:mE ou L 'ox s'E:;xi:IE. comédie en a acte.;. 
On commencera par: Pi:::rnAH u: ll.\1,, comédie 

en t acte. 
P_rix di>s places pour r-ette rc1wésrntation : Fau­

teuils 4 francs. Stalle:; 2 francs. Galeries et partours 
1 franc. 

Lundi 13 février 1882. 
~IALREGR AUX PAL-VRBS, grand dromc en 5 actes. 
Vendredi 17 couranL: Bénéfice de ~ I "'" Hiorn, grand 

pœmier rôle. .... 
Taverne du Pavillon de Flore 

TOUS LES SOIRS 

GRAND CONCERT. 

-:- Xe jetez pas \'OS vieux parapluirs, la "l':lnde 
lla1son de Parapluies, 40, rue L~opold, à uè'ite, les 
répare ou les recouvre en 5 minutes. l'n forte étoile 
anglaise, à 2 fr-..incs; en soie, à 5-i5, tl·50, i-50 et 
12 francs. 

Escrime. - Leçons particulières par )f. HALZA. 
professeur <lu Cercle St-Georges; s'aclrcsser au local 
du Cercle, café de la Banque i'iationale. 

A llll. les Etudiantti. - Leçoos o'e='Crime par 
~I. SAYAT; s'adre;ser galeries du Gymnase. 

Liège. - Imp. et lilh. E. PIEHRE, l'llC dl' !'Etuve, 12. 
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